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— Si tout va bien, lomme j’ai 
lieu de l’espérer, bientôt nous re­
verrons la France.

Le lundi suivant, quand Virth 
le vieux juif, rentra chez lui, 
son vieux domestique, pâle, 
tremblant et courbé jusqu’à ter­
re, s’avança vers lui comme un 
chien qui a commis une faute et 
sait qu'il a mérité les coups de 
fouet de son maître.

—Eh bien, quoi? demanda 
Virth.

Sans prononcer une parole, le 
serviteur lui montra le mur et la 
porte du jardin, un arbre et le 
toit. Qui, toujours silencieux, il 
fit signe à son maître de le sui­
vre et le conduisit dans sa cham­
bre.

trE SUSSEX
1

[TA WA

lu MARCHE, HULL

ateliers toutes sortes

CESSIONS
«LES QUE:

ndums 
es d’affaires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets,

JTraites,
Enveloppes

Alors, le vieux juif comprit. Il 
voyait ouverte et fracturée la 
porte de l’armoire où il avait 
enfermé son trésor.

Il devint pâle comme un ca­
davre, poussa un oh! étrange, 
leva ses bras en l'air et laissa 
tomber lourdement ses mains 
sur le haut de sa tête.

Le serviteur fit ^entendre un 
gémissement, puis il s’agenouil­
la et dit d’une voix suppliante.

—Maître, pardon, je suis un 
Amalécite, un réprouvé, un mau­
dit. J’ai manqué de vigilance 
pendant la première heure de 
sommeil, un voleur s’est intro­
duit dans votre maison, et n’ai 
rien vu, je n’ai rien entendu.... 
Hélas ! maître ce n’est que trop 
vrai, je ne suis plus bon à rien, 
à peine digne d’être dévoré par 
les chiens comme Jézabel, veuve 
d’Achaz, et mère d’Athalie, épou­
se de Joram, père d’Achaz, père 
de Joas.

Mais le vieux Virth n’enten­
dait rien. Lui aussi poussait 
de profonds soupirs et de sourds 
gémissements. Comme son ser­
viteur, il se mit à genoux et ap­
pela à son secours le Dieu d’À- 
braham, d’Isaac et de Jacob; 
puis, il se roula sur le parquet 
en déchirant ses vêtements et en 
s’arrachant les cheveux de dé­
sespoir.

Les deux vieillards ne pou­
vaient que se lamenter. Le tré­
sor avait disparu, mais que fai­
re...où aller? Où courir ? Qui 
accuser ? Où trouver le ou les 
voleurs ?
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Horaire des Chemius de Ferson œuvre ténébreuse ? Evidem- 
lment, il avait déjà un plan ébau­
ché dans sa tête, mais Sosthène 
ne le connaissait pas encore.

José Basco loua un apparte­
ment de garçon, rue du Fau­
bourg Saint-Honoré, le fit meu­
bler confortablement et s’y ins­
talla sous le nom de José comte 
de Rogas.

En même temps, après avoir 
péniblement cherché une habi­
tation à leur convenance, c’est- 
à-dire une retraite sûre où ils 
pussent se cacher, de Perny et 
Des Girolles louaient sur la but­
te deMontmartre,l’espèce de ma­
sure que nous connaissons.

Ces trois hommes se valaient; 
l’un était digne des autres ; le 
moins coupable pouvait devenir 
le plus criminel.

Une cause différente les avait 
jetés en Amérique ; mais par­
tout où ils se trouvent, les misé­
rables se rencontrent Basco et 
Des Girolles avaient été poussés 
vers de Perny comme s’il exis­
tait, entre les coquins, une mys­
térieuse attraction. On peut 
dire que la fatalité les avait 
réunis.

Ils n’étaient à Paris que de­
puis environ deux- mois, le jour 
où nous les avons vus réunis 
dans la maison de la butte Mont­
martre

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ poor 

l’Ouest: express 1045 a m.; express 
12 25, 3.45, 10.30, p. m. Pour : 
train régulier, fi.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus lard.
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A.V'IS
Le soussigné recevra jusqu’au vendredi, 

1er Août prochain, des soumissions de la 
part des personnes désirant obtenir le pri­
vilège de tenir le passage de la rivière 
Ottawa entre le township ae Clarence dans 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les 
règlements, dont on 
copies au départe 
rieur, Ottawa, ou du percepteur 
de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit établir le 
tant que le soumissionnaire consent à payer 

annnée pour le privilège en question, 
mortant sera payable d'avance suivant 

les conditions du bail fait pour cinq années, 
à dater du 1er Août 1884.

Chaque soumession doit être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une des ban­
ques chartrôes faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte de la première année dans 
le cas où la soumission sera acceptée et tou™ 
les autres chèques seront remis excepté 

ns le cas où les soumissionnaires se désis­
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivtnt être adressées 
au soussigné et porter la suscription ‘S 
mission pour le passage entre Thurso et 
Clarence.
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l’institutrice

La marquise deCoulange avait 
dit à Grabrielle Liénard :

“ Votre fils aura deux mères 
l’aimer et veiller sur son

i peut se procurer des 
nt du Revenu de l’Inté- 

du Revenu

pour 
bonheur.”

La marquise de Coulange 
avait grandement tenu sa pro­
messe, et Grabrielle put se de­
mander souvent, si la tendresse 
de la marquise pour son fils n’é­
tait au moins égale à la sienne. 
Elle lui prouva sa reconnaissan- 

donnant de son côté, à 
Maximilienne, une large part de 

maternel. Pour cel-

Kf

té
ce en da

son amour 
le-ci même, son affection était 
plus démonstrative et parais­
sait plus ardente. Obligée de 
s’observer sans cesse, quand son 

débordait de tendresse,

E. MIALL,
Commissaire du Revenu de l’Intérieur, 

ent du Revenu de l’Intérieu, 
awa, 11 Juillet, 1884.

Départent
Ottcœur

c’est pour Maximilenue qu’é­
taient ses caresses, sur elle que 
pleuvaient ses baisers.

Si heureuse qu’elle fût d’être 
près de son fils, de le voir, de 
l’entendre, de pouvoir lui parler, 

situation n’en était pas moins 
pénible ; il lui fallait une gran­
de force de volonté pour ne pas 
sortir de son rôle. Elle devait 
impos'T à son cœur,la violenter, 
se priver d’embrasser Eugène 
pour ne pas provoquer certains 
étonnements.

Souvent, quand il lui aurait 
été si doux de le prendre dans 
ses bras et de le serrer sur son 
cœur palpitant, elle était forcée 
de s’éloigner de lui brusque- 

. Elle se réfugiait dans sa 
chambre ou allait se cacher en 
quelque part pour verser des 
larmes. Alors, elle éprouvait 
une véritable douleur. C’est à 
la suite de ces crises que Maxi­
milienne recevait ses plus ten­
dres caresses, ses plus chauds 
baisers. L’amour dont son cœur 
était embrasé faisait explosion. 
C’est ainsi qu’elle donnait satis- 
tisfaction, à ses élansjpassionnés 
et parvenait à retrouver le cal-

sa

ment

Parfois, cependant, quand dlle 
se trouvait avec son fils et qu’el­
le n’aveit à redouter aucun re­
gard indiscret, elle ss dédomma­
geait de
souvent, elle était forcée de s’im­
poser. C’était un moment de 
délicieuse ivresse. Elle le dé­
vorait de baisers. L’envelop­
pant de son regard ravi, elle le 
contemplait longuement, dans 
une sorte d’extase.

Il était bien petit quand on 
me l’a volé, pensait-elle, aujour­
d’hui comme il est grand, com­
me il est beau !

De nouveau, elle l’attirait con­
tre elle, le serrait dans ses bras 
frémissants, et couvrait ,de bai­
sers ses cheveux, son front, ses 
joues et ses yeux. Il semblait 
qu’elle voulut profiter de ce mo­
ment si rare pour faire une gros­
se provision de joie.

—Madame Louise, lui disait 
Eugène, vous m’aimez toujours, 
n’est-ce^pas ?

la contrainte que, trop

#1
(à suivre. )
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Le Farragus filait à toute Ta­
il j» peur vers les côtes de la France.

, ' Au nombre de ses passagers se 
trouvaient Armand Des Girolles,

. Sosthène de Perny et José Bas­
ée. Ce dernier avait au fond de 
sa valise la cassette aux pierres 
précieuses.

Le paquebot arriva au Havre 
un jeudi dans l’après-midi. Le 
lendemain matin, les trois asso­
ciés étaient à Paris, après avoir 
désigné un endroit où ils pour­
raient se retrouver, ils se sépa- 
rSfcrit et allèrent se loger provi­
soirement chacun dans un hô­
tel.

Dès les premiers jours, José 
s’occupa de la vente des pierres 
fines. Il les vendit assez facile­
ment à un prix assez avanta­
geux, par petits lots et à divers 
marchands. Il encaissa la som­
me totale de trois cent trente- 
deux mille francs.

José Basco était le chef de 
l’association ; il demanda a en 
être le caissier ; il n’y eu aucune 
opposition.

Maintenant qu’il avait l’ar­
gent, le levier puissant avec le­
quel on peut tout bouleverser le 
monde ; l’argent, avec lequel on 
peut i out oser, toiüt entrepren­
dre, faire le bien comme le mal. 
José allait pouvoir s’occuper sé­
rieusement de ses projets, dres- 

v v ser toutes ces batteries et pré­
parer ses moyens d’attaquer, 

g ; Nous savons quel but il se pro­
posait d’atteindre. Mais par 
quelles monstrueuses machina- i 
tions espérait-il mener à bienl
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWt. Le gr^s lot: soo.ooo marcs, $125,000^ £25,00

Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutésà 
la garantie absolue du prompt Daiement des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. Do la classe 2me 
à la 7me audessous de 1)6,000 numéros 46,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
7 •tîn.01S;oorIl con^r.ce,,ians ,e tirage de la *2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
ilïli88 , 6 *°n décideru du Partage «le 4000 lots formant un chiffre total «le 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 irarcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: Un billet entier d’achat direct 18 marcs-$4.50—£0.1 Ssh.stg. 
un demi billet d’achat direct, V marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

Principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs......$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs....... 66.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 6me classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin­

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs............86.00—£1.4sh. stg.
[je tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont: 
30<M>0ü, 200,000, 100,000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s'elever à 5< 0,000 marcs ou $1125,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
I on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paienmnt 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par, la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute contiince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VA ÆNTIN c*? Cio.,
HAMBURG, Allemagne, Kurope.

En vous ailressunt à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des bil ots 
directement sans l'entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE Là REINE

«rT0US LES JOURS-s»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTRE 11 :
Première 1

Seconde Clause...........................................
Voyant* complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDES A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu» ample» informa- 

»’ail«e»»er au bureau 
«le la compagnie,

«IFAI DE LA HEINE.

Clansc, aller....................... 82.50
do aller et retour... 4.00

Pour
lion» ou par billets

A VENDRE
emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineav, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
H AMAN, pnr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881
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A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
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toll lot lui RIDEAU IT StSSlI, LE SEUL VINOTTAWA.
Entrée sur la me Sussex. 

1er juin 188 1
Le FER g,6EfëSi&æsgS.rrhéea, ni conati- à l'ezwalt

«e VOS» ûe MOBVI 
éent Remploi

donne hi mômes rôsultete
que oelul de

BRAVAIS5LSS-la

Le FER M7nnV=„-ï

ê _ rrn est le moins cher des fer- 
Lc run ruirlneux puisqu'un flacon 

D D A M A ! O entier dure un mois a six 
DU A VA! O semaines; le traltem

review t doncà 16 centimes

l’HUILEte FOIE & MORUE

le Vin à l'Extrait 
de Foie de MorueLE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU CHEVRIERLe FER ne noircit Jamais 
les dents.BRAVAIS—EN—

HIIEI LASieWJllIE CHEVRIERUn prospectus détaillé accompagneCUISES ! VERANDAS chaque flacon.
DépiH il Québeo : D* Ed. MORIN À. O1*, 

fàirMtlâùs-Gklmisue, 11*, m IaIuA-Jo*.Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
SE TROUVE AUX

Y NIHOK P2iŒ -* ooqçno ? NJiniiodça

np nano< t?i jvj m}3wmsviiï»ifc
MAGASIN PALMS DE MEUBLES, 

ss hui: ici mm.

JACOB ERBATT. CHEMIN DE FER HUflOOKDO SHOH
8181 SIBVd BP I0UKMI3

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

UCANADA ATLANTICJ. IL AKl.iL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

I. B. TACKABERRYLA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

ENCANTE11R, COURTIER

MARCHANDMarchand dr

PEINTURE A
ET DE VITRES,

526 RUB SUSSEX CommissionCHANGEMENT D’HEURE

4 CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Los Jours

CHARS PULLMAN.

Agit comme arbitre et commissaire-priseurOTTAWA

Bureaux : RUB SPARKS
(Eufuce de l'ilotel Hussell.)

OTTAWA.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et scs prix son! raisonna 
blés.

DGRION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 569 Rue Susseï,

Raccordement^à la gare Bonaventure, de M rot-
mont Central, et lea trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant 

8.00

Les propriétaires trenveront 
an grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes Nov. 1888, lea trains cir- OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Bue douzaine de Portrait», 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

98.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883______________________

17 mars 1883 1a
I Arr. A Mentréal. 

11.35 a.m.
8.20 p.m.

d’Ottawa. 

4.50 p.m.MAGASIN D’HABITS Montréal. Arr. A Ottawa.
12.20 p.m.

de
8.4

Fr’t
DE PRINTEMPS ET O’ÊTÈ !.*«o 8.00

îles convois à passagers set rendent direo 
t à Montréal, sans changement de char» 

dépendamment de tous les
tentent à Mont 
ni de locomotive et indépendant 
autres trains du Grand Tronc. 

Les trains quittant OttawaTOUTES SJRTESsdÜPfM satia­
tes trains quittant Ottawa 
tin se raccordent au C< 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir, Le train 
tawa à 4.50 
Bonaventure __ 
nuit par le Verra 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 
Junction 2.66 a.
Manchester 6.11 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et Bo 

Ce train se
trains pour Worcester, Providence et 
_ _ 3 points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

t de Boston et New-York viâ Sprinar- 
ittant . .

urg à 6.00 p.m. et New 
arrivant à Montréal à

à 8 heures du 
oteau avec leest des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
rive à Toronto 

u soir, Le train partant d’Ot- 
p.m. se raccorde à la Station 
3 à Montréal avec l’express de 

Vermont Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.1C 
1.00 a.m., White Rivet 

m., Concord 6.35 a.m., 
a.m., Nashua 6.65 a.m.

à 10Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en la.

PIMEL’è GROVE HOTEL,VENDANT A BON MARCHE.
TENU PAR

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHARLES PICARDston 8.30 a.m.
raccorde à Nashua avec le» 

Providence et tonsC H E MIS E 8 BUE BANKJe toute description, est le plus considé­
rable qui soit en celte ville.

Sas Prix saut des plus Populaires venan ton et New-York viâ Spring- 
Boston viâ Lowell à 7.00 p.im,

8.26 du

A 15 Minnies de Marthe d'Ottawafield, quitt 
viâ Fichb 
4.30 p.m., arrivant 
matin.

VAi.USTE •l’itis.bQL L.ilML UL
COLS, Un magnifique bocage, plateforme pour 

danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
«le mille, et parterre à l'nsage des personnes 
«lui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis & tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTE!-, 
LiNGE DE COUPS, ktc.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et [l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépflt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d’après l’heure du 75ôme méridien 

e de trois minutes avec

et sans que
277, RLE WELLlüGT I, LA VALERIA emrlche la chuteC. Gagné et Cie ira cheveux en trois ,ours. C’est la 

iédultat de toutes les expériences 
ju’on en a faites. En vente che»
C. Q. Dacier, rue Sussex, chez t.
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

5 mars, 1883 la
réglés 
laquelle est en avanc 
l’heure d’Ottawa.—Faite» l’essai ae ia VALE 

RI A. C’est la meillenre |»om- 
made contre la chule des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez €. O. IBACIEH. 
Pharmaelen, rue &u»»e

D. C. LINSLBY
Gérant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1393. lan.

)

LE CANADA, 24 Juillet 18841

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES flètttqttei

DES " A
Maladies des Rognons '/

ET {
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

mours viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies les femmes sont sujettes. 
VS-CECI EST BIEN DÉMONTEA-^

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ibrement tous les

auxque

LA CO
fonctionner 1 

organes.
En faisant

PURIFIANT AUSSI LE SANG
normalesystème sa vigueur 

chasser la maladie. 
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RADICALES!
Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède on poudre par

rdeon & Ole., Burlington, VL 
un timbre et voua recevrez un 
Almanach pour 1884.

les plus
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la malle.
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REMEDElINFAILLIBLE
POUR----

LESlMALADIES DES R06N0NS
(lesTaffections DU FOIE
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
BrHOIDES et les MALADIES 

JDU SANS

1Lee Medeclne reconnaissent so 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
Gcaco dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'eEcacité 

du Kidney Wort ” „
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans.”
^ ,r. Dr C. M. Summerlin, Si 

DANS
un Hill, Ga.

DES MILLIERS DE CAS
Il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- sC’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, êl, sons forme liquide ou en poudre, 
j- En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WBLLB, RICHARDSON ACIe, Berllegtoi, Vt
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